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près une folle décennie où la valeur  
des voitures de collection a, en moyenne,  
triplé, ce marché serait-il sur la voie de  

la sagesse ? Certains indices le laissent penser. Dans de 
nombreuses ventes aux enchères, le taux de modèles non adjugés 
augmente et ceux qui partent ne s’éloignent plus que rarement 
de l’estimation annoncée. En parallèle, en août dernier, le record 
absolu d’adjudication pour une voiture a été dépassé par une 
Ferrari 250 GTO à 48,4 millions de dollars (environ 42,3 millions 
d’euros). Des rumeurs évoquent même, pour un autre des 
36 exemplaires de cette sportive des années 1960, 70 millions de 
dollars (environ 61,1 millions d’euros) lors d’une transaction privée. 
En octobre dernier, c’est RM Sotheby’s qui a, avec sa première 
vente exclusivement réservée aux Porsche, vu les records s’aligner. 
Ainsi, 92 % des voitures mises en vente ont trouvé preneur et de 
nombreux lots ont été enlevés à plus du double de leur estimation. 
Des chiffres qui font rêver, mais qui sont bien loin de la réalité dans 
la majorité des cas. En effet, au sein de l’Hexagone, 90 %  
des voitures de collection vaudraient moins de 25 000 €.

DES STARS 
QUI FONT RÊVER
Régulièrement, les grands événements liés à l’automobile  
de collection sont l’occasion de ventes aux enchères où les sommes 
échangées se comptent en millions d’euros. Ce fut le cas en 
décembre dernier, lors de la vente du Petersen Automotive Museum 
de Los Angeles organisée par RM Sotheby’s, qui a rapporté plus 
de 34 millions d’euros pour 54 véhicules vendus (sur 68 présentés). 
Il est vrai que la Ferrari 290 MM de 1956 (pilotée à l’époque par 
Fangio) a fait le plus gros de ce chiffre avec plus de 19 millions 
d’euros. En 2015, un modèle semblable, lui aussi passé entre les 
mains de Fangio, avait toutefois dépassé les 25 millions d’euros. 
À des échelles plus raisonnables, plusieurs modèles ont largement 
dépassé les estimations. C’est le cas de la Jaguar Type E de 1966 
(vendue 114 000 € et estimée entre 78 000 et 95 000 €) ou  
d’une Mercedes 600 Pullman de 1969, vendue 290 000 € (estimée 
entre 173 000 et 217 000 €). À noter qu’au début de la décennie, 
ce dernier modèle s’échangeait à moins de 100 000 €.

Cet aspect du marché, qui attire la plupart des regards, ne représente 
qu’une infime partie des voitures de collection vendues chaque année. 
Mais les modèles qui le composent se distinguent tous par  
leur rareté, leur mécanique d’exception, leur palmarès sportif et/ou  
le rôle qu’ils ont pu jouer dans l’histoire. Souvent destinées à rester 
dans un douillet garage, ces autos d’exception dont les valeurs 
moyennes ont plus que triplé depuis 2008, voient ces dernières se 
tasser depuis un peu plus d’un an. Un ralentissement engagé depuis 
2014 selon le Top Index de l’HAGI. L’écroulement des valeurs, tel  
qu’il s’était produit en 1990, ne semble donc pas à l’ordre du jour.  
En revanche, la fin des hausses exagérées a amené certains 
investisseurs à se détourner du secteur et continuer à faire baisser  
le marché mondial des autos de collection vendues aux enchères. 
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CHARLES COLLIN 
CECIL CARS

CECIL CARS EST L’UN DES NOMS QUI COMPTENT DANS LE MONDE DE LA VOITURE DE COLLECTION.  
CAPABLE D’ENTIÈREMENT RESTAURER UNE AUTO, CETTE ENTREPRISE FAMILIALE, FONDÉE EN 1985,  

SE CONSACRE ÉGALEMENT À LA VENTE ET À L’EXPERTISE DE MODÈLES HAUT DE GAMME.  
FILS DES FONDATEURS, CHARLES COLLIN NOUS PARLE DES MOTIVATIONS QUI INCITENT 

À INVESTIR DANS L’AUTOMOBILE DE COLLECTION ET DU PROFIL DES NOUVEAUX ACHETEURS.

 Pourquoi s’intéresser à la 
voiture de collection lorsque 
l’on souhaite se constituer 
un patrimoine ?

L’idée peut venir d’un simple souci de 
diversification de son patrimoine, mais aussi 
d’une passion familiale déjà ancrée ou au 
contraire d’un désir de découvrir un univers 
nouveau et dans l’air du temps. Il y a bien 
sûr la possibilité, à certaines périodes, de 
réaliser de fortes plus-values. Mais 
l’automobile de collection est aussi un vecteur 
de rencontres et d’échanges, que ce soit au 
sein des clubs de propriétaires ou lors des 
transactions entre passionnés. S’y ajoutent 
les émotions partagées lors des rallyes, 
source unique de relations humaines, et, 
évidemment, le plaisir de conduire. Rares 
sont les investissements à pouvoir provoquer 
autant d’émoi.

 Il vous arrive de moderniser des 
autos en installant une direction 
assistée ou la climatisation. Quel 
type de clientèle vous demande ce 
genre de prestations ?
Une nouvelle clientèle, plus jeune que la 
moyenne des possesseurs de voitures de 

collection, considère de telles transformations 
comme indispensables pour pouvoir utiliser, 
parfois au quotidien, des modèles rares 
et historiques. Techniquement, il est 
souvent facile de modifier des véhicules 
anciens pour leur apporter plus de confort, 
de modernité technique et de sécurité, 

en intervenant sur les freins ou les 
amortisseurs, en installant la direction 
assistée ou l’air conditionné. Mais 
n’oublions pas que nous ne sommes que 
momentanément détenteurs de ces merveilles 
et que notre rôle est également de transmettre 
un patrimoine aux générations futures.

 Quelle est l’influence de ces 
modifications sur l’obtention de 
la carte grise collection ?
Il faut savoir que de telles modifications ne 
permettent plus l’obtention d’une carte grise 
collection. En effet, pour répondre aux 
exigences légales, la voiture doit être 
conforme à son P.V. des Mines originel. 
Sachant qu’aucune vérification n’est faite sur 
l’auto lors de la demande d’une carte grise 
collection, on peut l’obtenir en dépit des 
modifications. Mais c’est illégal et risqué. En 
cas d’accident par exemple, un assureur 
pourra refuser de prendre en charge les frais 
en rétorquant que la voiture impliquée ne 
correspond pas à celle qu’il a couverte.
 
 Et y a-t-il un impact sur la valeur 

de ces voitures et leur aspect 
patrimonial ?
La voiture ainsi améliorée perdra une partie 
de sa valeur si les modifications sont 
irréversibles. Ce qui, en pratique, n’est 
quasiment jamais le cas. Au contraire, sur 
des modèles de collection relativement 
courants, tels qu’une Jaguar Type E, cela peut 
permettre de vendre son exemplaire plus cher 
que ceux qui en sont dépourvus. 

“NOTRE RÔLE 
EST ÉGALEMENT 
DE TRANSMETTRE 
UN PATRIMOINE 

AUX GÉNÉRATIONS 
FUTURES”




